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Voyage à Cherbourg..Voyage à Cherbourg..  
  

  
  
  
  

  
  
  
Jeudi 12 Septembre, 
 

Gare St Lazare, mise à part ceux qui font le voyage par leurs propres moyens, personne ne manque à l’appel. 
Les trains ne sont jamais à l’heure, c’est bien connu, mais après un départ pile à l’heure, nous arrivons à Cherbourg, 
là aussi, pile à l’heure. Et pourtant, Gillou était avec nous ! 
Nous faisons le trajet jusqu’à l’hôtel à pied (1,5 km), sauf notre président qui prend le bus avec madame. 
Très bon hôtel, bien situé, belles chambres, et surtout CALME. 
 
Après dépose des valises, départ pour le Pont Tournant, 
dont l’ouverture permet aux bateaux d’accéder au bassin de 
commerce, puis embarquement sur « Adéle » où Jean 
Michel Planas nous attendait avec des petits gâteaux et un 
très bon cidre . 
Départ par mer calme (heureusement !), pour une balade 
dans la rade de Cherbourg. 
 
Au retour, après environ 1h30 de navigation, visite libre du 
vieux Cherbourg, avant le dîner au « Petit Parapluie » 
ouvert spécialement pour nous. Autant vous dire que le 
délicieux repas a été des plus convivial... 
Vers 23h, retour à l’hôtel pour une nuit réparatrice. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Vendredi 13 (à vos jeux!), 
 

A 9h, après un copieux petit-déjeuner, départ à pied (1,6 
km on fait aussi du sport à l’ACTGV !) pour la Cité de la 
Mer. 
Visite commentée par radio-guides du sous-marin «Le 
Redoutable ». 
Le Redoutable a été le 1er SNLE (Sous-marin Nucléaire 
Lanceur d’Engins) français, lancé en 1967 et désarmé en 
1991. 

Texte 
Armand Moiras 

L’Adèle vue du Pont Tournant. 

Le Fort de L’île Pelée sur la digue Est 

Photos 
Armand Moiras, Joseph Le Corre, Gilbert Desplanques 

Passage du bateau devant la Gare Maritime. La distribution de 
gobelet n’est pas liée au risque d’un mal de mer mais destinée à 
la dégustation de cidre offert par Jean-Michel Planas. 
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Dimensions : long de 128 m ; large de 10,60 m, masse de 
800 tonnes. 
Immersion maximale supérieure à 200 m. 
Armement : 16 lance-missiles (jamais servis ouf!) et 18 
torpilles. 
Équipage : 135 hommes dont 15 officiers qui partaient en 
patrouille pour 70 jours. 
Des chambrées pour les matelots, de 12 couchettes. Il faut 
quand même avouer que les cabines du commandant et 
des officiers, si elles sont individuelles, sont très spartiates. 
Distance parcourue en 4 000 jours de mer : 3,3 fois la 
distance Terre-Lune, soit environ 1 270 000 Km. 
 

 
Ensuite visite de l’embarcadère d’où est parti le « Titanic » pour son 
premier et ultime voyage transatlantique. Pas besoin d’explications, tout 
le monde connaît l’histoire. Un film nous retrace minute par minute, le 
déroulement de la catastrophe jusqu’au dénouement final. Aux 
dernières nouvelles, le paquebot serait en train de disparaître 
définitivement petit à petit. 
Cette catastrophe, comme d’autres, fut la suite de plusieurs erreurs. 
Certains rivets en fer forgé par manque de rivets en acier; des cloisons 
étanches qui ne montent qu’à 5 m pour permettre aux passagers 
d’emprunter le pont-promenade supérieur; un navire qui se dirige à droit 
sur un champ de glaces, malgré une route plus au Sud que celle 
conseillée… 

Sans compter les personnes qui ne voulaient pas embarquer dans les canots de sauvetage, se croyant plus en 
sécurité sur un paquebot « insubmersible » !!! Des canots ayant quitté le bateau presque vides ! Ce qui a conduit 
environ 1 500 personnes à la mort. La vitesse était également trop élevée, mais en accord avec les règles de 
navigation de l’époque. Il n’a pas pu être prouvé que le commandant Smith avait été poussé à aller plus vite. 
 
Après un très bon repas pris au restaurant de la Cité de la Mer, découverte des aquariums. Dont un très grand, 
avec de magnifiques spécimens  tous plus ou moins colorés, autour desquels tournait un très beau requin.  

Pas très grand, mais inquiétant tout de même si nous 
avions dû nager dans ces mêmes eaux !  D’autres 
aquariums plus petits contenant des méduses, des 
araignées de mer, poisson pierre… 

L’impressionnant pensionnaire de l’aquarium de 
la Cité de la Mer 

Rencontre du 3ème type 
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Malgré tout le temps passé à admirer ces créatures, nous 
avons pu assister à la projection à l’auditorium, à deux 
films. Un premier « Les 20 jours de Cherbourg » au sujet de 
la libération de la ville et sa région, du joug de l’occupant 
Allemand. Un 2ème « Quand la mer raconte Cherbourg » 
des images extraordinaires prises par un drone, depuis le 
Mont St Michel, les falaises d’Étretat, la tour et le fort de la 
Hougue (signature de Vauban), la rade artificielle de Cher-
bourg, Deauville, etc. 
 
Malheureusement, même les choses les meilleures ont une 
fin. L’heure du retour approchant, Joseph, maintenant plus 
connu sous son nom de scène « Andy Capé » est amené 
avec madame en gare dans son carrosse personnel, 
conduit par Patrick. Ensuite, celui-ci fait un second voyage, 
avec l’aide de son épouse et de Gilbert, afin de ramener 
nos bagages, nous soulageant ainsi d’un transport pénible 
depuis l’hôtel. Qu’il en soit ici chaudement remercié. 

 
Comme pour l’aller, départ et arrivée à l’heure. Malgré la 
grève RATP, l’auteur de ces quelques lignes, grâce à la 
ligne 14 a pu avoir son TER à Bercy, sans problème. D’au-
tres ont, je crois, été moins chanceux. 
 
Un grand merci à Joseph pour l’organisation de cette sortie. 
Merci aussi à Jean-Michel Planas pour son aide et son ac-
compagnement sur Adéle. 
 
Armand. 

 
 

 

La rade de Cherbourg : 
 
La rade de Cherbourg est la seconde plus grande rade artificielle du monde après celle de Ras Laffan (Qatar), avec 
une superficie d'environ 1 500 hectares. 
Elle a été commencée en 1783; la digue centrale a été achevée en 1853, et elle est pourvue de trois forts en 1860. 
La digue de l'Est a été commencée en 1890 et achevée en 1895. Elle est construite à 4 km de la côte, la digue du 
large mesure 3 640 m, avec une largeur moyenne de 100 m à sa base et 12 m à son sommet, et une hauteur de 
27 m. L'ensemble des trois digues fait plus de 6 kilomètres. 
L'ouverture de la passe de l'Est est de 700 mètres, celle de la passe de l'Ouest de 1,1 km. 
Sa profondeur maximale est de 13 mètres à marée basse. 
 
(Sources Wikipédia) 


